
Culte téléphonique, consistorial, dimanche 20 et jeudi 24 février 2022, préparé par Françoise 

Allard. Juste avant 18h, composer le 01 84 14 15 17 (ou le 01 84 14 15 16 ; 01 83 35 03 33 ) 

Code de la réunion : 11 39 49 #  Merci de veiller au silence autour de vous. 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

CHANT : 47-19 « Tu es là au coeur de nos vies... » 

 « Tu es là au coeur de nos vies, et c’est toi qui nous fais vivre ; 

 « Tu es là au coeur de nos vies, bien vivant ô Jésus-Christ. 

Dans le secret de nos tendresses, tu es là. Dans le matin de nos promesses, tu es là. (R) 

 

Accueil-salutation : Seigneur, nous sommes là ce soir, réunis pour t’écouter et apprendre de toi le 

sens de notre vie. Sois au milieu de nous, Seigneur pour que cette Parole que nous allons entendre 

nous aide à changer, afin que la Révélation qui aura lieu un jour ne nous fasse plus peur. 

Père, que ta grâce et paix soient avec nous tous ! Par Jésus Christ notre Rédempteur et l’Esprit 

Saint, notre consolateur.  AMEN 

 

Chantons le psaume 36 (paroles et musique préparées par le pasteur Christophe Houpert) (CD) 

 Tu es la source de la vie, la source de la vie, la source de la vie. 

 En toi la source de la vie, la source de nos vies, la source de la vie. 

 Dans ta lumière nous voyons ta lumière,(x3) ; Nous voyons la lumière(x2) 

Louange : 

Gloire à toi, Seigneur, toi qui fais naître le jour et donnes à chaque chose sa saveur. 

Gloire à toi, Seigneur, qui nous appelles à vivre, qui toujours nous fais confiance. 

Gloire à toi, Seigneur, pour les signes de ta présence, pour l’amitié retrouvée, pour la paix donnée et 

accueillie, pour l’amour manifesté. 

Gloire à toi, Seigneur, qui nous permets d’espérer même au milieu de la nuit, 

Toi qui nous invites à oser dire que la vie est plus forte que la mort et qu’après la nuit, la lumière va 

jaillir.  AMEN 

 

Nous prions : Seigneur notre Dieu, quand le vide et l’inquiétude nous détournent de toi, quand la 

guerre déchire les peuples, quand les cyclones ravagent les pays de nos frères, viens nous apprendre 

la compassion et la fraternité. 

Quand les disputes séparent les membres d’une famille, viens Seigneur nous aider à retrouver le 

chemin de la paix du coeur qui passe par la réconciliation et l’amour du prochain. 

Dieu de Justice, Dieu de paix, Dieu de pardon, Dieu de dialogue, viens nous remettre en chemin 

pour annoncer que la joie, la justice et la paix ne  sont pas un rêve et que tous les humains sont 

appelés à être heureux, à vivre en paix en partageant la terre .  AMEN 

CHANT : 43-06 st.1 et 2 : 

 Mon Dieu mon Père, écoute moi, car ma prière s’élève à toi. En Jésus-Christ, tu nous l’as 

 dit, je puis Seigneur, t’ouvrir mon coeur. Ah fais-moi grâce, Dieu tout puissant, tourne ta 

 face vers ton enfant. 

 Viens je te prie, change mon coeur, guide ma vie loin de l’erreur ! Mon seul désir est de 

choisir la bonne part sous ton regard. Que mon offense ne lasse plus ta patience Seigneur Jésus ! 

 

Prière d’illumination : avant d’ouvrir la Bible, nous prions : 

 En ces temps qui sont « les Temps Derniers », nous ouvrons nos portes, celles de nos 

 maisons, celle de notre coeur. Le Seigneur est là mais nous ne le voyons pas. Au moment 

 même où il frappe à nos portes, dans ce monde où règnent la haine et la violence, le 

 Seigneur nous appelle à la vigilance. Bénis-nous Seigneur, fais nous entendre ta Parole . 

 AMEN 

 

 

 



Lecture du chapitre 1 dans le livre de l’Apocalypse  (versets 1 à 3) 

 «Le livre de l’Apocalypse contient la Révélation que Jésus-Christ a reçue. Dieu la lui a 

donnée pour qu’il montre à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt. Le Christ a envoyé son ange à 

son serviteur Jean pour lui faire connaître cela. Jean est témoin que tout ce qu’il a vu est parole de 

Dieu et vérité révélée par Jésus Christ. Heureux celui qui lit ce livre, heureux ceux qui écoutent ce 

message prophétique et prennent au sérieux ce qui est écrit ici! Car le moment fixé pour tous dans 

ces évènements est proche.» 

 

Lecture du chapitre 3 dans le livre de l’Apocalypse (versets 1 à 6 ) 

 «L’ange dit à Jean: 

«Ecris à l’ange de l’église de Sardes (ici le mot ange a le sens de messager . Jean écrivait aux 

dirigeants des églises, qui étaient les «messagers» de Dieu) : Voici ce que déclare celui qui a les 7 

esprits de Dieu et les 7 étoiles. Je connais ton activité ; je sais que tu as la réputation d’être vivant,  

alors que tu es mort. Réveille-toi, affermis ce que tu as encore, avant que cela ne vienne à mourir 

complètement. Car j’ai remarqué qu’aucune de tes actions n’est parfaite aux yeux de mon Dieu. 

Rappelle-toi donc de l’enseignement que tu as reçu et la façon dont tu l’as entendu ; sois-lui fidèle 

et change de comportement. Si tu ne te réveilles pas, je viendrai te surprendre comme un voleur, 

sans que tu saches à quelle heure ce sera. Cependant, quelques uns des tiens, à Sardes même, n’ont 

pas souillé leurs vêtements. Ils m’accompagneront, vêtus de blanc, car ils en sont dignes. Ceux qui 

auront remporté la victoire porteront ainsi des vêtements blancs. Je n’effacerai pas leurs noms du 

livre de vie. Je reconnaîtrai devant mon père et devant ses anges qu’ils sont à moi. 

 Que chacun, s’il a des oreilles, écoute bien ce que l’Esprit dit aux églises!» 

 

Avertissement : mes amis, je ne suis pas pasteure, mais je réfléchis, comme vous, à ce que j’ai déjà 

entendu prêcher ; à propos de ce texte de l’Apocalypse, c’est le pasteur Alain Massini qui m’a fait 

découvrir son actualité  , ce thème de la vigilance : ne nous laissons pas endormir dans nos beaux 

souvenirs, ne nous laissons pas affoler par les rumeurs et les peurs ! 

Chantons avec le pasteur Christophe Houpert : «A qui irions-nous, Seigneur Jésus» 

 Oser croire que tu m’appelles, oser la bonne nouvelle 

 Changer de regard et changer la vie devant sois 

 Oser croire en ta présence au de-là des apparences 

 Et faire le choix de la foi, de la confiance en toi. 

  A qui irions-nous, Seigneur Jésus, à qui irions-nous dans l’inconnu 

  Si tu n’étais qu’un rêve, si tu n’étais pas venu ? 

  A qui irions-nous, sur terre, au ciel, à qui irions-nous pour venir au Père ? 

  Tu as les paroles de  vie éternelle. 

PREDICATION : 

 Aujourd’hui, je n’ai pas pris les textes «du jour», parce que je cherchais un soutien, un appui 

pour mon intuition : nous avons besoin d’être réveillés ! A l’approche des élections, comme dans 

notre regard sur le monde, sur les pandémies, sur tout ce qui peu à peu nous obsède, je voulais un 

texte qui nous montre un chemin… L’Apocalypse ,ce n’est jamais «facile», mais cela peut 

renouveler notre regard, notre curiosité, nos bonnes intentions … 

 Le jugement du Christ sur cette église de Sardes est rude : «je sais tes œuvres, tu as le renom de 

vivre, mais tu es mort ! Sois vigilant ! Affermis le reste qui est près de mourir, car je n’ai pas 

trouvé tes œuvres parfaites aux yeux de Dieu»  (Apo 3, 1b-2) 

Cette lettre ne peut être vraiment comprise qu’en se référant à l’histoire passée de cette ville . 

Sardes fut la capitale du Royaume de Lydie qui est une région de la Turquie actuelle. C’est là que 

régna le célèbre Roi Crésus. Il avait tiré ses richesses fabuleuses des sables aurifères du Pactole, le 

fleuve qui coulait près de la ville, et nous avons encore en mémoire les expressions « riche comme 

Crésus » ou bien « toucher le Pactole » 

 A l’époque de la rédaction de l’Apocalypse, Sardes était tombée dans l’insignifiance et ne 

ressemblait plus qu’à un musée. Elle poursuivait une existence médiocre comme centre de triage 



des tissus d’Orient. La vie de l’église de Sardes, à l’époque de Jean, est marquée par ce passé 

glorieux, et semble s’en contenter. Un peu comme aujourd’hui les églises protestantes historiques 

se réfugient dans l’évocation de leur passé glorieux et tragique, faute d’avoir des idées pour assumer 

les défis de notre temps… Or, en tant que chrétiens, nous avons le devoir de relever ces défis de 

notre temps ! 

C’est ce que Jean rappelle à l’église de Sardes, en l’invitant à être vigilante et en se référant sans le 

dire à la vie du bon roi Crésus . L’antiquité reconnaît en Crésus un roi bon et généreux, mais qui eut 

le tort de se croire le plus heureux des hommes en vivant à l’abri de ses richesses. Aussi faut-il se 

référer à l’histoire de ce roi pour saisir la portée de l’avertissement de l’ange. 

D’après l’historien grec Hérodote, Crésus accueillit un philosophe: Solon d’Athènes, et lui demanda 

s’il reconnaissait qu’il était homme le plus heureux du monde. Solon répondit : «la vie d’un homme 

est fort longue, et aucun des jours qui composent cette vie ne se ressemble. Dans ces conditions, toi 

Crésus, tu m’apparais comme le possesseur de beaucoup de richesses et de beaucoup de sujets mais 

je ne peux pas répondre à ta question sur le bonheur tant que ta vie n’est pas finie. Car il y a 

beaucoup de gens à qui la Destinée a laissé voir le bonheur et qui ont terminé leurs jours dans la 

misère et le malheur.» 

 Les années passèrent, et bien qu’il continua à vivre dans l’opulence, Crésus fut frappé par le 

malheur. Il perdit son fils aîné, et son fils cadet était sourd et muet. Puis vint la menace de l’empire 

Perse. Ne sachant quel parti prendre, Crésus consulta l’oracle de Delphes qui lui conseilla de s’allier 

avec les Grecs. Il entra en guerre contre les Perses, avec les Grecs, et fut battu et fait prisonnier. 

Les Perses avaient une étrange manière de traiter les rois vaincus. Ils les condamnaient au bûcher 

pour voir si une divinité les protégerait. Conformément à cet usage, Crésus fut lié au bûcher. Alors 

qu’on y mettait le feu, il se souvint de ce que Solon d’Athènes lui avait dit et s’écria : « Solon ! 

Solon ! ».  Intrigué, le roi des Perses, Cyrus, tenta de faire éteindre le bûcher et demanda à Crésus 

ce que signifiaient ses cris. Mais les flammes étaient déjà hautes et on ne pouvait les éteindre. C’est 

alors qu’un puissant orage éclata et éteignit le bûcher.  Cela apprit à Cyrus que Crésus était l’ami 

des dieux et homme de bien. Il es fit son ami et Crésus finit ses jours dans le camp Perse. 

 

 La morale de cette histoire, c’est que l’on ne saurait être trop prévoyant. Les biens que nous 

acquérons, la chance dont nous jouissons , ne sont pas éternels. Crésus, comme beaucoup de nantis 

pensait que le bonheur lui était dû ; il s’est endormi sur cette certitude et son royaume a été anéanti. 

 

 L’intérêt de confronter l’histoire de Crésus à la lettre à l’église de Sardes réside en ce que ce 

même thème de la vigilance nécessaire y est développé. Le sage Solon d’Athènes invitait Crésus à 

veiller sans se laisser endormir par son bonheur. La ville de Sardes est morte et les vestiges de sa 

grandeur passée ne sont que ruines. Il semble en être  de même pour l’église de Sardes à l’époque 

de Jean, église qui présente une piété en régression qui s’éteint lentement. 

 Les termes percutants du début de la lettre résonnent au milieu de ce sommeil spirituel. 

Malgré la sévérité du propos :  « Tu crois vivre, mais tu es morte. Je n’ai pas trouvé tes œuvres 

parfaites aux yeux de Dieu », les paroissiens de Sardes sont invités à renouer avec l’espérance et la 

vie. S’il est possible de réveiller les hommes, c’est que la mort n’a pas encore dit son dernier mot. 

La lettre invite ces chrétiens assoupis à redécouvrir ce qui a fait leur force autrefois, en retournant 

aux sources de l’évangile et en redécouvrant ce que Dieu a fait pour eux. 

 Nous devons aujourd’hui, à notre tour, entendre cet appel à la vigilance dans un monde en 

pleine transformation qui nous inquiète, et, comme le dit la lettre : « Nous souvenir de ce que nous 

avons reçu et entendu. » Cette tâche, nous avons à la mener avec tous nos frères chrétiens, 

pour être fidèles à la mission que nous confie le Seigneur. » AMEN 
 

CHANT : Peuple de frères (avec un CD, de Jo Akepsimas) 

 « Dans la nuit se lèvera une lumière, l’espérance habite la terre 

 « La terre où germera le salut de Dieu. 

 « Dans la nuit se lèvera une lumière, notre Dieu réveille son peuple. 



« L’amitié désarmera toutes nos guerres, l’espérance habite la terre 

« La terre où germera le salut de Dieu. 

« l’amitié désarmera toutes nos guerres, notre Dieu pardonne à son peuple. » 

 

Confession de foi  (inspirée de Martin Luther King ) : 

 « Aujourd’hui, dans la nuit du monde et dans l’espérance de la bonne nouvelle, j’affirme 

avec audace ma foi dans l’avenir de l’humanité. Je refuse de croire que les circonstances 

actuelles rendent les hommes incapables de faire une terre meilleure. Je crois que la vérité et 

l’amour sans condition auront le dernier mot effectivement. J’ose croire qu’un jour tous les 

habitants de la terre pourront recevoir 3 repas par jour pour la vie de leur corps ; l’éducation et 

la culture pour la santé de leur esprit ; l’égalité et la liberté pour la vie de leur coeur. 

 Je crois également qu’un jour toute l’humanité reconnaîtra en Dieu la source de son 

amour. Je crois que la bonté salvatrice et pacifique deviendra un jour la loi. 

Le loup et l’agneau pourront se reposer ensemble, chaque homme pourra s’asseoir sous son 

figuier, dans sa vigne, et personne n’aura plus raison d’avoir peur. 

 AMEN 

 

Prière d’intercession : 

«  Ô dieu notre Père, toi qui nous as donné la vie, toi qui nous gardes à travers l’adversité, nous te 

prions pour tous ceux qui ont charge de famille. Ô Jésus-Christ, toi qui nous as révélé le Père en 

devenant notre frère, apprends nous à considérer tout être humain comme un frère. Ô Saint Esprit, 

toi qui es notre consolateur, éclaire et renouvelle l’intelligence de notre coeur afin que nous soyons 

des témoins fidèles de l’évangile.  Accorde-nous, Seigneur, un esprit de sagesse et d’amour, afin que 

nous rendions un témoignage unanime à ta gloire ! 

« Seigneur tu veux que nous soyons ton peuple vivant en paix, fêtant notre liberté, délivré de 

l’injustice ! Tu nous veux responsables et actifs dans la vie que nous menons, dans l’amour que 

nous partageons, dans les relations que nous créons ; Seigneur, répand sur nous ton Esprit, aide-

nous à mettre ta parole en pratique et qu’ainsi nous rendions témoignage des merveilles que tu 

accomplis.   Et nous continuons à prier avec les mots de Jésus :  Notre Père qui… 

 

Et nous chantons ensemble la bénédiction finale : 62-81 « Que la grâce de Dieu soit sur toi, 

pour t’aider à marcher dans ses voies ! Reçois tout son pardon et sa bénédiction. Va en paix, 

 dans la joie, dans l’amour ! 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Merci de penser à transmettre votre offrande au trésorier de votre paroisse. L’offrande est le signe 

de notre reconnaissance et participation à la vie de l’église. 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


